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sont pour 
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dans le 
cœur de la 
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a provoqué en moi un déclic.
L’Appel du général de Gaulle le 18 juin 1940 (que je n’ai pas entendu)
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 A l’école, on nous disait « la France c’est la mère patrie »,
cette patrie qui était si loin et que je  ne connaissais pas du tout.

J’ai appris à l’aimer par la géographie et surtout par l’histoire,
la lecture des batailles napoléoniennes me passionnait.

La France avait perdu une bataille, elle était occupée par l’ennemi, elle souffrait.
Il fallait la libérer et donc reprendre le combat.

Ma décision fut prise :
m’engager volontaire dans l’armée de la France Libre,

me battre pour la libération de la France. J’avais 22 ans.

Jean Tranape, 
fi ls d’un Vietnamien installé en Nouvelle-Calédonie.
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J’avais 19 ans et passais l’écrit du concours d’entrée à Polytechnique quand,
le 10 mai 1940, les Allemands ont déclenché leur offensive

Je n’ai pas entendu l’Appel du général de Gaulle mais,

et envahi peu à peu toute la France.

conditionné par le patriotisme reçu de ma grand-mère lorraine, j’ai décidé d’aller me battre.

Parti le 25 juin de Saint-Jean-de-Luz sur un cargo britannique,

Là, à 21 ans, soumis aux bombardements d’artillerie et d’aviation

arrivé à Londres, engagé dans les Forces françaises libres,

des forces allemandes et italiennes dix fois plus nombreuses que les nôtres,

je me suis fi nalement trouvé à Bir Hakeim, aspirant au 1er régiment d’artillerie

j’ai eu la chance de sortir indemne des combats quotidiens

de la Brigade française libre (BFL) commandée par le général Koenig.

et de la sortie de vive force exécutée dans la nuit du 10 au 11 juin 1942.

Jean Mathieu Boris, 
exfi ltré de France.
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pour rallier la France Libre, 
le 27 juin 1940 à 19h40, jour de mes 19 ans.

Pierre Heitzmann, 
rejoignant la Palestine en taxi.

Volontaire pour la durée de la guerre à 18 ans, le 6 janvier 1940,

Avec plusieurs camarades, nous avons rejoint en taxi la Palestine

Affecté au 1er Bataillon d’infanterie de marine (BIM), 1ère compagnie,

J’ai fait la première campagne de Libye et participé à la prise

confectionné par les sœurs de Saint-Vincent-de-Paul à Ismaïlia (Egypte).

puis j’ai participé à l’affaire de Syrie.

dont je suis sorti indemne.

de Bardia et de Tobrouk sous les ordres du capitaine Folliot, 

Muté à la 3e compagnie, j’ai combattu à Bir Hakeim,

je fus envoyé du Liban à Tripoli en Lybie,

j’étais présent à la remise du fanion bataillonnaire,

avec la 7e Division blindée anglaise « Les Rats du désert »,

au 1er Bataillon de marche de tirailleurs sénégalais. 
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